
 

MISSIONS   POPULAIRES 
 
 
 

I. ÉVANGÉLISER AUJOURD’HUI 

1.   LA SITUATION DE NOS PAROISSES  

 Nous pouvons difficilement nier le fait qu’actuellement, nous maintenons 
une pastorale de conservation. Peut-être bien qu’en théorie nous admettons 
que le temps du christianisme de masse est terminé, mais dans la pratique, 
nous continuons dans un style et avec les méthodes anciennes qui, de fait, 
nous centrent sur le culte et l’administration des sacrements presque 
exclusivement. Et nous ne rejoignons pas les distants. 
  

En toute paroisse, existe une petite minorité d’inconditionnels qui vivent 

la foi avec un sens ecclésial et un certain engagement apostolique. C’est parmi 

eux que peuvent surgir ceux qui sont plus ou moins engagés à travailler en 

Église. Ensuite, un cercle un peu plus grand, bien que très réduit par rapport à 

l’ensemble de la paroisse, ce sont les « pratiquants » : les fidèles de la messe 

dominicale. Vient un troisième secteur que nous pouvons appeler les « distants 

passifs »: ce sont les pratiquants occasionnels, ceux qui viennent à la paroisse 

pour faire baptiser les enfants, pour un mariage ou des funérailles. Dans un 

cercle toujours plus grand, se trouvent les « distants ».  Les distants actifs : 

ceux qui n’arriveront jamais à croire, ceux qui se sont éloignés pour un motif 

quelconque, ceux qui se considèrent contre la foi et militent contre l’Église. 

 

 Les indifférents sont chaque jours plus nombreux : les distants, les 

jeunes et jusqu’aux enfants qui n’ont pas besoin de Dieu ni de l’Église. 

L’évangile en rejoint quelques uns, toujours les mêmes. Et ainsi notre Église, 

l’Église de Dieu, n’avance pas et elle s’endort et se refroidit.  Est-ce que notre 

pastorale rejoint vingt pour cent de la population de la paroisse ? 

 

Ce qui paraît indiscutable, c’est l’inadéquation de notre pastorale de 

chrétienté de masse et la réalité de déchristianisation dans laquelle nous 

sommes plongés. 

 

 2. NÉCESSITÉ D’ÉVANGÉLISER AUJOURD’HUI 

 

Au point où nous en sommes, personne ne peut en douter : il est urgent 

d’évangéliser nos gens qui ont reçu le baptême, mais qui, de fait, ne 

connaissent pas le message chrétien et vivent comme des païens, ou encore 

qui se sont éloignés. La déchristianisation progressive, et les situations 

culturelles et sociales nouvelles exigent une nouvelle synthèse entre la foi et la 

vie. 



Déjà en 1977, Paul VI a osé diagnostiquer la situation, avec des paroles 

dures et radicales: « Notre temps a besoin ré-entreprendre la construction de 

l’Église, tant au plan psychologique que pastoral, comme si on commençait à 

zéro pour, ainsi dire,  se régénérer » (Audience générale, 4 août). 

 

Il est urgent de proposer une évangélisation: présenter la « première 

annonce » de l’Évangile, avec toute sa fraîcheur frappante de Bonne nouvelle 

qui provoque la conversion, et conduit à la décision de la foi en Jésus Christ. 

 

 Voilà une action pastorale urgente pour notre Église. Il faut retrouver 

dans nos communautés chrétiennes, prêtres et fidèles, le caractère 

missionnaire comme essentiel et inéluctable. Nous ne pouvons pas demeurer 

installés dans la pure inertie d’une pastorale de conservation, mais il nous faut 

mettre en marche la dynamique qui va de la « communion » à la « mission » 

comme le signalait Jean-Paul II dans Christifideles laici.  Donc, il ne s’agit pas 

d’oublier ni de relativiser la pastorale quotidienne, mais il nous faut retrouver 

l’esprit et le caractère missionnaire. » 

 L’Évangélisation n’est-elle pas la tâche permanente de l’Église,  exigée 

par sa nature propre, dans le sens qu’indiquait Paul VI : « Ceci veut dire que 

l’Église a toujours besoin d’être évangélisée, si elle veut conserver sa fraîcheur, 

son esprit et sa force pour annoncer l’évangile »  (EN 15). N’est-ce pas 

l’invitation la plus répétée du Magistère de l’Église, depuis le Décret conciliaire 

« Apostolicam Actuositatem » jusqu’à « Tertio millenio adveniente » pasant par  

« Evangelii nuntiandi » de Paul VI et  «  Christifideles laici » de Jean-Paul II 

 

 Au moment où apparaissent de nouveaux modèles de sociétés et de 

cultures, n’est-ce pas « l’heure » de la nouvelle évangélisation » ?     

3. UN NOUVEAU STYLE DE MISSION   

Il est certain que nous avions besoin d’un nouveau style de Mission. Le 
Concile Vatican II et les orientations pastorales de l’après-Concile, les profonds 
changements politiques, sociaux et culturels exigent un autre type de mission 
pour le peuple. Le phénomène des distants, la situation de non-croyance 
toujours plus aigüe, l’éloignement de la foi d’une grande majorité, la baisse de 
la pratique dominicale, l’augmentation de catholiques non pratiquants, la perte 
des valeurs éthiques, tout cela nous montre très clairement que nous sommes 
dans un monde qui a besoin plus que jamais d’une nouvelle annonce de 
l’Évangile. 

  
Face à cette nouvelle situation, les réponses pastorales doivent passer 

par la ligne de l’ÉVANGÉLISATION.  
 
C’est à partir de là que la Mission populaire a été soumise à un 

processus de révision et d’actualisation dans ses énoncés, ses stratégies et ses 
méthodes. Cette révision part des présupposés suivants ;  

 



- La mission populaire est une action pastorale extraordinaire, qui 
se présente comme une aide à la pastorale ordinaire. 

- C’est la Communauté paroissiale qui se met en état de mission. 
Elle est protagoniste de toutes les activités. Nous, les 
missionnaires, sommes des collaborateurs spécialisés de la 
communauté 

- La mission populaire n’est pas simplement un acte ponctuel, 
isolé et extraordinaire de pastorale évangélisatrice, mais un 
projet conçu sous forme de processus en trois étapes bien 
définies : la pré-mission, la mission et la post-mission ; le tout va 
s’étendre sur quelques années de travail missionnaire. 

 
Nous sommes conscients que dans la Congrégation on utilise 

différentes méthodes de mission populaire, répondant en cela aux 
traditions particulières et aux différentes manières de vivre et 
d’exprimer la foi de chaque lieu où l’on est présent. Nous présentons 
ici la méthode de mission adaptée depuis le Concile Vatican II et qui 
est utilisée surtout en Europe du Sud et en Amérique Latine ; et nous 
le faisons conscients qu’elle peut apporter des pistes et des 
orientations nouvelles dans d’autres régions où notre Congrégation 
est présente. 

  

II. LA MISSION POPULAIRE   

La mission populaire est un temps fort d’évangélisation extraordinaire 
durant lequel la communauté, aidée des missionnaires, s’auto-évangélise, 
fortifiant ainsi l’expérience chrétienne de cette communauté, provoquant la 
naissance de groupes de catéchèse d’adultes, aidant à établir des chemins 
d’approche pour les distants et relançant le projet pastoral de la communauté 
elle-même.  

  
Voici donc quels sont les objectifs  généraux de cette action 

missionnaire:  
  

- Stimuler les pratiquants : faire en sorte que les membres de la 
communauté paroissiale vivent une bonne rencontre avec les 
autres chrétiens et avec la Parole de Dieu il en ressortent fortifiés 
et renouvelés dans leur vie de foi.  

- Détecter de nouveaux collaborateurs : aider à ce que chacun des 
membres de la communauté découvre quel est son poste de 
responsabilité et de service dans la communauté et le quartier.  

- Rapprochement des distants : la communauté paroissiale sort à 
la rencontre de ceux qui se sont éloignés de la foi et ont 
abandonné la pratique religieuse, afin d’entamer un dialogue à 
partir de l’Évangile. 

- Mise sur pied de groupes de formation dans la foi : c’est la 
grande lacune de la majorité de nos chrétiens. On essaie de leur 
fournir une réponse avec la mise en marche les Assemblées de 
familles d’abord et ensuite avec la Catéchèse aux adultes. 



 
À ces objectifs généraux, chaque paroisse devra ajouter les objectifs 

particuliers qui ont été retenus dans son projet pastoral. 
 

Le déroulement de la mission comporte trois étapes que nous 
désignerons sous les noms suivants:  

- PRÉ-MISSION  
- MISSION 
- POST-MISSION.  

1. LA PRÉ-MISSION 

La pré-mission a pour but explicite de préparer la mission à proprement 
parler, mais elle peut être comprise aussi comme la mission aux plus proches, 
au noyau de la communauté afin de les convertir en agents d’évangélisation. 
C’est pourquoi la formation des agents joue un rôle très important.  

  
OBJECTIFS DE LA PRÉ-MISSION   
 

Susciter et former adéquatement des agents d’évangélisation choisis parmi 
le noyau central, à tous les niveaux, ayant en vue les actions à réaliser 
pendant la pré-mission, la mission et la post-mission. Ces agents seront 
les protagonistes de l’action missionnaire. 

Convoquer « tout le peuple ». Celui-ci sera le principal destinataire de 
l’action missionnaire : annonce de la mission, visites des foyers, 
propagande, invitations aux divers actes de la mission, etc. 

 
 Préparer le temps fort de la mission. Il faut que tout soit prêt au bon 

moment : étude du milieu qui va recevoir la mission, offre de foyers en 
nombre suffisant pour la célébration des Assemblées de familles, des 
animateurs pour ces rencontres, une listes des malade à visiter, 
logistique, etc. 

 
Pendant le temps de la pré-mission, on doit faire les actions ou les pas 
suivants : 
  

1. Approbation de la mission: par les prêtres et le Conseil. 
2. Donner l’information aux « forces vives » de la Pastorale. 
3. L’annoncer à toute la paroisse 
4.  PRÉPARATION DE LA MISSION  

 Formation des Agents de Pastoral pour la mission 
Adultes 
Jeunes 
Couples 
  

4.2 Visites des foyers 
Préparation de ceux qui visiteront les familles  
Réalisation de ces visites  
Évaluation   

4.3 Analyse du milieu  



4.4 Préparation du matériel de propagande  
4.5 Préparation du dessin particulier de la mission paroissial    

4.6 Offre de « maisons » pour les Assemblées de Familles 
chrétiennes  

4.7 Offre d’animateurs pour ces Assemblées   

4.8 Liste des malades à visiter  

4.9 Fignoler les détails.  

 
- Le POURQUOI de ces activités:  
 
L’approbation du projet de mission par l’équipe sacerdotale et du Conseil : ce 
type mission ne peut pas se réaliser sans le consentement et l’engagement des 
séculiers. 
  
L’annonce de la mission aux « forces vives » ou aux groupes déjà formés : c’est 
à partir de ces groupes que sortira un nombre significatif d’agents de pastoral. 
 
 L’annonce de la mission au peuple chrétien: il s’agit généralement des assidus 
et de ceux qui participent à l’Eucharistie dominicale. Deux objectifs : d’abord 
pour qu’ils soient informés de ce qui va se faire, ensuite pour qu’augmente le 
nombre d’agents de pastorale et de collaborateurs pour la mission. 
 
La formation d’agents de pastorale au niveau des adultes et, si possible, des 
jeunes et des couples. Ces agents, avec l’équipe sacerdotale et les 
missionnaires, sont ceux qui plus tard feront diverses activités nécessaires à la 
pré-mission : visiter les foyers de la paroisse, réaliser l’étude du milieu, s’offrir 
comme animateurs, maîtres de maison, entrer en contact avec d’autres 
couples, enfants, préadolescents, personnes et groupes du Troisième Âge, les 
malades, etc, tout cela en rapport avec la mission. Ce sont eux  qui pourront 
garantir la continuité pendant la post-mission. Mais auparavant, ils devront se 
former, en étudiant différents thèmes qui les aident à comprendre mieux la foi et 
leur engagement missionnaire. Il est clair que pour que la communauté 
paroissiale s’auto-évangélise, il faut des missionnaires à l’intérieur de la 
communauté et pour cela, il faut les former avec l’aide des missionnaires qui 
viennent de l’extérieur. Dans les petits villages, cette formation doit se faire au 
niveau de la zone ou de l’unité pastorale. 
  
Campagne de prière pour le succès de la mission: reconnaissons que le 
principal agent, c’est l’Esprit du Seigneur et que tout cela sera son œuvre. 
  
Les visites des foyers: elles sont importantes pour pouvoir rejoindre d’une 
manière plus personnelle, le plus de monde possible, pratiquants, distants, 
indifférents, etc. C’est une bonne méthode d’annoncer la mission à des 
personnes qui ne fréquentent pas les sacrements et de briser « le cercle vicieux 
de nous sentir bien dans le temple et les locaux de la paroisse », oubliant que 
notre apostolat est aussi dans la rue, dans les maisons, là où vivent les gens, là 
où ils travaillent ou s’amusent… C’est là que se joue notre défi missionnaire – 
évangélisateur. Avant de faire les visites, on a peur et il faut briser les préjugés 
de ce que les gens vont dire, du respect humain, de la privauté, etc. Mais nous 
savons, par expériences, que les visites nous lancent, nous endurcissent, nous 



enlèvent nos peurs de témoigner de notre foi en dehors des milieux proprement 
religieux. Pendant ces visites il se crée toujours des liens qui facilitent ensuite le 
travail. On devrait faire deux visites avant la mission :  
   - une première pour annoncer la mission et inviter les gens à y participer. 

- une autre pour chercher et choisir les maisons en nombre suffisant pour 
le bon fonctionnement des Assemblées familiales. Ce travail est de première 
importance et l’on doit tenir compte des critères qui garantissent la convocation 
et la continuité. 

  
À chacune des visites, il faut leur en donner le sens et quels sont ses objectifs, 
comment elles se font, quel matériel apporter, quel est le rôle des Assemblées, 
quels sont les engagements de ceux qui offrent leur maison, etc. Il est à 
conseiller de ne pas commencer les visites avant d’avoir donné quelques 
thèmes de formation. Les « visiteurs » sont ainsi mieux préparés et plus 
motivés. 
  
Ce sont les mêmes agents pastoraux, les visiteurs et l’équipe sacerdotale, 
conseillés par les missionnaires, qui font l’étude du milieu. Ils sont les tous les 
premiers intéressés à améliorer les choses et à répondre de façon évangélique, 
grâce à l’action missionnaire, aux défis qu’ils rencontrent. L’étude du milieu va 
servir, entre autres choses, à préparer et à adapter le projet de mission à la 
réalité paroissiale. 
  
Finalement, fignoler les autres détails : propagande, (affiches, tracts, 
invitations…) homélies exhortant à la coresponsabilité et à l’évangélisation et 
encourageant tous les fidèles à participer à la mission, listes de malades à 
visiter durant la mission, listes des maisons offertes pour les Assemblées, listes 
des animateurs, etc. 
 
La pré-mission peut s’étendre sur quelques mois, même un an, dépendant de la 
situation de chaque paroisse et du lieu où elle se donne (en zone rurale ou en 
ville). La pré-mission est tellement importante que les missionnaires ont 
l’habitude de dire : « Une mission bien préparée est une mission bien donnée ». 
Concernant le temps de préparation, il faut garder un juste équilibre : ni trop 
long pour ne pas épuiser les agents de pastorale, ni trop court, ce qui 
empêcherait de préparer adéquatement la mission. Le critère fondamental est 
que la paroisse soit bien préparée, sinon il est conseillé de prolonger la pré-
mission.  
 
 À noter: Dans tout le processus de la mission, l’équipe des missionnaires 

assure une assistance permanente. Comme spécialistes ou techniciens 
de la mission, ils vont nous guider adéquatement, spécialement pour 
faire les bons pas au bon moment. Ils vont nous consulter quand se 
présente une difficulté ou qu’il faille adapter la méthode à la réalité 
concrète. Il suffit de leur faire confiance. Le processus de la mission est 
un projet sérieux et bien articulé qui se réalise peu à peu, pas à pas.  

 
  
 
 



2. LA MISSION  
 

C’est le « temps fort de l’évangélisation ». Dans les villes, ordinairement, 
la mission dure deux ou trois semaines avec trois jours de préparation. Dans 
les paroisses rurales ne dépassant pas 600 habitants, elle peut durer une 
semaine ou dix jours. 

 En calculant deux semaines de mission et trois jours de préparation, on 
peut suivre le schéma suivant : 

 

PRÉPARATION IMMÉDIATE (les trois premiers jours) : 

- Arrivée des missionnaires 
- Préparation des « Maîtres de maison » 
- Préparation des « Animateurs » 
- Invitation aux groupes : 

o les enfants 
o les jeunes (proches ou APJS) 
o le troisième âge. 

- Fignoler les détails 

 
SEMAINE DES ASSEMBLÉES FAMILIALES 

- École de prière 
- Eucharisties missionnaires 
- Visites des malades 
- Activité missionnaire avec les enfants 
- Activité missionnaire avec le troisième âge 
- Réunions dans les maisons : ASSEMBLÉES FAMILIALES 

CHRÉTIENNES 
- Préparation des animateurs.  

  
SEMAINE DE LA PAROLE (kérigme): Prédication missionnaire 

- École de prière 
- Eucharisties missionnaires 
- Visites des malades 
- Confessions  et consultations 
- Activité missionnaire avec les préadolescents 
- Célébration missionnaire avec TOUTE la communauté chrétienne 
- Activité missionnaire avec les jeunes 
- Activité missionnaire avec les couples. 

 
ENGAGEMENT DE CONTINUITÉ 
Note: Dans les paroisses rurales de moins de 600 habitants, on peut avoir en 
plus des trois tours de préparation, trois jours d’Assemblées et trois jours de 
Prédication. Ou encore, cinq jours d’Assemblées et cinq jours de Prédication. 
  
 
 
 



OBJECTIFS des trois premiers jours :  
 
1. Permettre aux missionnaires qui arrivent de l’extérieur d’entrer en contact 
avec le milieu. À cette fin ils doivent vérifier ce qui a été préparé et ce qui 
manque. Ils doivent partir de ce qui existe et essayer de corriger, dans la 
mesure du possible, les déficiences qui pourraient survenir au moment de 
donner la mission, et le faire en collaboration avec l’équipe sacerdotale et les 
agents de pastorales,. 
  
2. S’assurer, en autant que faire se peut, du bon fonctionnement des 
Assemblées familiales : en préparant adéquatement les agents qui devront 
intervenir, autant les animateurs que les maîtres de maison, et en invitant le 
peuple chrétien à y participer.  
 
3. Lancer l’invitation aux groupes qui doivent accomplir des activités spéciales 
de mission la semaine suivante. 
  
OBJECTIFS de la Semaine des Assemblées Familiales:   
 
1. Faire l’expérience de méditer, dialoguer et discerner la réalité humaine, à la 
lumière de la Parole de Dieu, en petits groupes. Ceux-ci forment les 
Assemblées familiales. Ils se réunissent dans la maison de l’un d’eux, ils sont 
présents dans les quartiers, dans les rues de toute la paroisse.  Ces 
Assemblées sont dirigées par des laïques qui se sont préparés auparavant et 
continuent de le faire à chaque jour, afin d’accomplir dignement leur travail. 
C’est la présence missionnaire de la paroisse qui est sortie de l’église et des 
locaux de la paroisse pour aller dans les maisons, les quartiers pour y 
proclamer la Parole de Dieu.  
  
Le fruit le meilleur de cette expérience c’est qu’ils s’auto-évangélisent à travers 
les témoignages de vie et le partage d’idées, d’opinions, de rêves, de foi, 
d’espérance, de charité, de compréhension, d’accueil, de dialogue, etc. Des 
thèmes sont préparés pour ces Assemblées à choisir selon qu’on s’adresse à 
des pratiquants, à des distants ou aux deux à la fois. Voici les thèmes les plus 
utilisés : les préoccupations de la vie, la dignité de la personne humaine, la 
famille, le sens religieux de la personne (Dieu), Jésus-Christ, l’Église et la 
Vierge. Si la situation de la paroisse exigeait un thème spécifique, il faudrait en 
tenir compte et faire en sorte qu’il soit prêt à temps. On choisira cinq de ces 
thèmes seulement. 
 
La célébration de ces Assemblées se fait pendant cinq tours, en fin de journée, 
à l’heure qui convient le mieux aux participants généralement après 17 heures. 
C’est l’activité principale de la semaine. La durée est d’environ une heure. Nous 
voulons que ressorte l’idée  que « la maison familiale est Église », un lieu de 
rencontre avec Dieu et avec la communauté comme ce l’était dans l’Église 
primitive. Il serait bon de voir la possibilité de proposer des Assemblées 
spéciales pour les jeunes. L’expérience nous a démontré que même si c’est 
difficile d’organiser ces Assemblées, c’est sans doute l’expérience la plus 
marquante de la mission, celle que les gens aiment le plus et qu’ils désirent 
continuer par la suite. 



 
2. Évangéliser et se sentir évangélisé à travers des activités pour tous ceux qui 
peuvent y participer, (étant donné que les heures peuvent coïncider avec le 
travail de plusieurs) : le matin, prière et eucharistie, des célébrations qui invitent 
à la rencontre de Dieu et de sa Parole, et à la rencontre de la communauté. 
 
3. Commencer les activités missionnaires avec les personnes et les groupes: 
malades, enfants et troisième âge, auxquels on propose l’essentiel de la foi, 
sous une forme adaptée à leur âge et leur condition. C’est ce que nous 
appelons « la mission par secteurs ». Aussi on propose quelques activités avec 
quelques jeunes pour assurer l’invitation de la semaine suivante aux activités 
de la mission qui sont prévues spécifiquement pour eux. 
 
 
OBJECTIFS de la Semaine de PRÉDICATION MISSIONNAIRE 
 
1. Célébrer et proclamer les synthèses de la foi qui nous aident à nous convertir 
au Seigneur, personnellement et communautairement. Cela se fait grâce à des 
célébrations très bien préparées, attrayantes, participatives et centrées sur le 
Kérigme. C’est l’activité principale de cette semaine ; elle se déroule en soirée, 
à l’heure qui convient. Il arrive qu’on fasse plus d’une célébration, dépendant du 
nombre de participants et de la grandeur du lieu. Ici, il faut que se détache 
clairement l’idée que « l’Église, c’est notre maison ». 
 
2. Évangéliser à travers la prière et les eucharisties missionnaires comme on l’a 
fait la semaine antérieure.  
  
3. Continuer les activités missionnaires avec les groupes: malades, 
préadolescents, jeunes et couples.  
 
4. S’assurer de la continuité dans la post-mission. À cette fin, on répartit des 
fiches pour que les participants  puissent s’inscrire aux groupes qui vont 
fonctionner pendant la post-mission. Cette proposition veut intégrer dans la vie 
et l’activité de la paroisse ceux qui en sont éloignés. Les groupes qui se forment 
tiennent leurs réunions spécialement avec les animateurs et les « maîtres de 
maison » des Assemblées familiales.  
 
 
3. LA POST-MISSION 
 
Le sens principal de la post-mission est de consolider les fruits récoltés pendant 
la mission et principalement affermir la dimension missionnaire, grandissante 
depuis la pré-mission : préoccupation pour les distants, les indifférents, les non-
pratiquants, etc. 
 
OBJECTIFS de la POST-MISSION  
 
1. De la part des missionnaires: accompagner la paroisse où a eu lieu la 
mission, durant un an, pour consolider les fruits de la mission, spécialement la 
dimension missionnaire de la communauté. 



2. Raffermir le fonctionnement des groupes qui demeurent, spécialement les 
Assemblées Familiales Chrétiennes, comme plateforme d’évangélisation. 
  
3. Essayer de rejoindre des personnes que la mission n’a pas atteintes. Les 
distants sont toujours le défit principal de la communauté chrétienne. 
 
4. Réviser le projet paroissial pour y intégrer les objectifs, les pistes d’action et 
les activités concrètes qui étaient apparues efficaces pendant la Mission. 
 
 C’est la pastorale ordinaire qui doit porter la post-mission, mais il 
convient que les missionnaires s’engagent à accompagner la paroisse 
« missionnée » durant la première année de la post-mission. Sinon, 
l’événement de la mission pourrait paraître comme un feu d’artifices. Beaucoup 
de bruit, beaucoup de mouvement pour qu’à l’heure de vérité il ne reste rien et 
tout s’évanouit.  C’est pour cela que le temps de la post-mission, en principe, 
doit être indéfini, c’est-à-dire, jusqu’à la prochaine mission. Mais 
l’accompagnement des missionnaires devra avoir une échéance précise. De 
sorte que les paroisses gardent leur indépendance par rapport aux 
missionnaires et ceux-ci peuvent continuer leur travail en d’autres lieux. 
Pendant cette année d’accompagnement, ce qui a été extraordinaire au temps 
de la mission devient ordinaire dans la pastorale paroissiale. 
 
ACTIVITÉS 
 
Pour que la post-mission se déroule bien, il est nécessaire que le Conseil de 
pastorale avec l’aide des missionnaires programment une série d’activités 
 
 1. Évaluation et mise en marche de la post-mission 
 

Il y a lieu, une fois par mois, de célébrer la mission. Le but en est de 
réviser la réalisation du projet de mission, l’accomplissement de ses objectifs, 
son déroulement, les réussites, les lacunes, les suggestions. 

 
  C’est aussi le moment de mettre en marche les groupes en place, avec 
une nouvelle vitalité, de nouvelles perspectives, de nouveaux projets, en 
programmant avec eux des temps de formation, de prière et d’action. Surtout 
c’est le moment d’organiser les Assemblées Familiales : combien, où, quand, 
animateurs, formation, matériel nécessaire, etc.  
 
 2. Célébration des Assemblées Familiales Chrétiennes 
 

C’est la plateforme de l’auto-évangélisation mise en marche durant la 
mission. Les Assemblées sont présentes dans les quartiers et c’est là qu’elles 
doivent continuer à se former et à organiser leur action missionnaire dans le 
milieu. C’est une bonne plateforme pour continuer à inviter les distants et pour 
entrer en contact avec eux. 

 
 La formation de ces Assemblées est orientée dans le sens d’un 
processus catéchuménal. Généralement on y donne dix ou douze catéchèses 



tout au cours de la première année de post-mission. Il existe déjà un matériel 
préparé pour ces groupes pour la première année et les suivantes. 
 
 En général, les Assemblées se réunissent une fois par mois et, autant 
que possible, à des moments où le prêtre et les responsables peuvent les 
visiter. Les animateurs se seront réunis antérieurement pour préparer le thème 
correspondant.  
 
  Après trois ou quatre Assemblées, il convient de célébrer une 
« assemblée d’Assemblées », pour que tous ceux qui y participent aient 
l’opportunité de se rencontrer et pour que les plus distants continuent à se 
familiariser avec l’Église. 
 
3. Accompagnement d’autres groupes de post-mission  
 

Durant ce temps de la post-mission, nous, les missionnaires offrons la 
possibilité d’être présents pour faciliter les rencontres entre les groupes de 
différentes paroisses. 
 
 Ces dernières années, l’expérience s’est développée et de façon très 
positive. Nous avons réalisé des rencontres de jeunes de différents villages 
pour les encourager dans leur engagement comme groupe et comme membres 
de la paroisse. Ces rencontres ont rendu possible la formation de coordinateurs 
de zones. En plus, des « Pâques missionnaires » se sont réalisées, avec la 
présence de missionnaires et de jeunes venus d’en dehors. Ces mêmes jeunes 
« missionnés » sont allés dans d’autres zones où se donnait la mission pour 
donner leur témoignage. 
 
 Aussi, avec les animateurs, des rencontres de zones se sont célébrées 
pour faciliter la formation et pour les encourager dans leur tâche. Cependant 
cela ne supprime pas la nécessité de mettre sur pied une école d’animateurs 
dans la paroisse ou la zone, ce que nous encourageons instamment 
 
 Un défi que nous voulons relever, c’est la rencontre des  prêtres qui ont 
célébré la mission ou qui vont la célébrer, pour qu’ensemble nous répondions 
aux questions que nous pose la post-mission et que nous nous encouragions 
mutuellement face à la difficulté de l’entreprise. 
 
4. L’Assemblée paroissiale 
 
 Six mois après la mission, en présence des missionnaires, nous 
proposons une « assemblée d’Assemblées » ayant pour but d’évaluer le travail 
qui se fait et d’encourager les fidèles à continuer. 
5. Renouvellement de la mission   
 
  Environ un an après la mission, une fois qu’on aura étudié et assimilé les 
catéchèses missionnaires sur l’identité chrétienne, les missionnaires reviennent 
à la paroisse. 
 

Cette brève intervention a pour but   



 Revitaliser les groupes et les Assemblées familiales qui ont continué à 
fonctionner depuis la mission et en mettre en marche de nouvelles ou 
quelques unes qui auraient arrêté de se réunir.   

 Faire cheminer les groupes  d’Assemblées familiales vers les groupes 
de Catéchèse aux adultes. 

 Offrir un autre temps fort d’évangélisation, comme une nouvelle 
opportunité pour les affermir dans leur foi et dans leur marche à la 
suite de Jésus, tant au niveau personnel que communautaire.  

 Les rassembler tous une autre fois, mais spécialement les distants, 
indifférents et non-pratiquants. 

  Terminer officiellement le temps extraordinaire de la mission. 
 
6. Début de la Catéchèse aux Adultes 

 
Après le renouvellement de la Mission, la Catéchèse aux adultes se met 

en marche. C’est une démarche d’au moins trois ans durant lesquelles les 
participants font une expérience d’étude de la Parole de Dieu. Cette expérience 
les aide à comprendre mieux leur foi, à la célébrer avec une vision nouvelle et 
en être témoin dans leur milieu. 

 

 Cette démarche catéchétique emprunte les thématiques communément 
acceptée pour la Catéchèse aux Adultes : le Dieu de l’Ancien Testament, 
Jésus-Christ et son message et l’Église et les sacrements. On conclut avec une 
semaine d’approfondissement et la célébration de remise du Notre Père, des 
Béatitudes et du Crédo. 

 Durant cette période on offre l’accompagnement de l’Équipe 
missionnaire  là où c’est nécessaire.  

  

III. LES RÉSULTATS DE LA MISSION POPULAIRE 

  La Mission populaire, temps extraordinaire d’évangélisation, est 
toujours une expérience gratifiante et enrichissante pour tous ceux qui y 
ont participé de quelque manière. 

 
  Pour les prêtres :   

 Ils acquièrent une meilleure connaissance de la paroisse et du milieu 
dans lequel se réalise la mission ; 

 Leur courage et leur espérance en leur vie pastorale est renforcée ; 
 Ils se retrouvent avec un groupe de fidèles disposés à collaborer plus 

étroitement avec  eux dans l’animation de la vie paroissiale ; 
Pour les laïques : 
 Ils expérimentent la richesse de la communication et de la rencontre 

avec leurs voisins ; 
 Ils vivent leur foi d’une façon festive en participant aux célébrations 

avec les autres chrétiens de la paroisse ; 
 Ils découvrent qu’ils peuvent être coresponsables du bon 

fonctionnement de la paroisse ; 
 



 Pour la paroisse : 
 La mission favorise la pastorale d’ensemble tant au niveau paroissial 

que zonal; 
 Elle suscite des groupes de dialogue et de réflexion qui, fréquemment, 

deviennent des groupes de catéchèse d’adultes. 
 La paroisse devient comme une Église missionnaire qui sort de 

l’église et va à la rencontre des gens là où ils sont. 
 La paroisse accueille de nouveaux chrétiens sur lesquels elle peut 

compter pour assumer de nouvelles responsabilités. 
  Des groupes de jeunes et de couples, des groupes de prière 

apparaissent.  
 
Pour toutes ces raisons, la célébration de la Mission populaire vaut 
vraiment la peine. 

 
 


